












“Des mains nonchalantes attirent la pauvreté, des mains actives procurent la richesse.”
Proverbes 10.4

Lorsqu'on interrogea un jour Bill Gates, le fondateur de Microsoft, sur sa réussite fulgurante, il énuméra
10 principes à suivre si l’on veut se lancer dans toute entreprise. Cela vaut la peine d’y réfléchir !

1- La vie n'est pas juste. Habituez-vous dès maintenant à cette vérité éternelle ! 2- Le monde se fiche pas
mal de votre amour-propre ; il s'attend à ce que vous prouviez votre valeur avant de vous sentir satisfait de vous-
même ! 3- Vous ne gagnerez pas 60 000 euros par an dès que vous quitterez l’école, personne ne vous offrira
un poste de vice-président parce que vous possédez un BlackBerry ! La réussite se mérite toujours. 4- Trouvez-
vous votre professeur trop sévère ? Attendez d'avoir un patron sur le dos ! 5- Vous pensez que faire cuire des
hamburgers est un job indigne de vos capacités ? Vos grands-parents y auraient vu une opportunité à saisir. 6-
Vos parents n'ont pas toujours été ennuyeux et “vieux-jeu” : ils le sont devenus à force de vous nourrir, de laver
et repasser vos vêtements et de payer vos factures. Aussi, avant de vous précipiter pour débarrasser la société
des parasites que constituent à vos yeux tous les gens de leur génération, peut-être vaudrait-il mieux que vous
commenciez par nettoyer votre propre jardin. 7- Même si les classements et les récompenses n'existent plus
dans certaines écoles, même si avez pris tout votre temps pour apprendre vos leçons et donner les bonnes ré-
ponses, il n'en est pas de même dans la vie professionnelle. Vous serez très vite catalogué en fonction de vos
compétences. 8- La vie n'est pas divisée en semestres d’études entrecoupés de vacances. Les employeurs ne
vous aideront pas à “trouver votre voie”, pour cela vous devrez vous débrouiller seul pendant votre temps libre !
9- Contrairement aux feuilletons télévisés, la vie n'est pas faite que de loisirs : il y a un temps pour la pause café
et un temps pour le travail. 10- Soyez patient avec les gens bizarres et excentriques : un de ces jours, vous ris-
quez de vous retrouver sous les ordres de l’un d’eux !

La Bible dit : “L'âme du paresseux a des désirs qu'il ne peut satisfaire ; mais l'âme des hommes diligents
sera rassasiée” (Proverbes 13.4). Il n'existe pas de raccourci ; il faudra vous battre pour réussir !

“Après cela le roi fit prospérer Schadrac, Meschac et Abed-Nego.” Daniel 3.30
A travers l'histoire des trois jeunes Hébreux dans la fournaise ardente, nous apprenons quatre vérités

importantes : 
1- Obéir à Dieu ne nous évitera pas les problèmes de la vie. Ne vous attendez pas à ce que le monde

vous comprenne ou vous apprécie systématiquement. Regardez Jésus : “En Lui était la vie, et la vie était
la lumière des hommes. La lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont point reçue” (Jean 1.4-5).

2- Vous n'êtes pas seul, Dieu est à vos côtés à travers toutes vos difficultés. Lorsque le roi Nebucad-
netsar jeta un coup d’œil dans la fournaise ardente, il s’écria :“Je vois quatre hommes sans liens, qui mar-
chent au milieu du feu, et qui n'ont point de mal, et la figure du quatrième ressemble à celle d'un fils des
dieux” (Daniel 3.25). Au lieu de les consumer, le feu brûla leurs liens et les libéra. Prenez courage. Vous avez
peut-être l'impression d'être prisonnier des circonstances, acculé au mur, mais Dieu est avec vous. Il va venir
à votre secours et vous ramener sur le chemin de la victoire.

3- Votre épreuve deviendra la source de votre témoignage. Les autres vous observent. Quand ils se ren-
dront compte que ce en quoi ils placent leur confiance ne leur apporte rien, ils voudront savoir si votre
confiance est mieux placée que la leur. Votre fidélité à Dieu et Son intervention en votre faveur les interpel-
lera beaucoup plus que ne pourront jamais le faire vos idées religieuses. Tout le monde à Babylone savait
que les trois Hébreux étaient croyants, mais ils voulaient voir si “leur foi les protégerait au milieu des flammes
de la fournaise !” Et cela a marché ! Ils en furent tous témoins. 

4- Après les épreuves viennent les grandes bénédictions.“Après cela, le roi fit prospérer Schadrac, Meschac
et Abed-Nego dans la province de Babylone.” Tel est le principe biblique : si vous êtes fidèle dans les moments
difficiles, Dieu pourra vous confier de plus grandes choses.

Lundi 27 juillet Pas de raccourci possible, il faut travailler !

Mardi 28 juillet Au cœur de la fournaise

Bible en un an :  Néhémie 10-11 & Actes 26

Bible en un an :  Néhémie 12-13 & Actes 27
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“J’étais dans l’abondance à mon départ, mais le Seigneur me ramène les mains vides.”Ruth 1.21
Peu de livres nous offrent autant de leçons de vie pratique que le livre de Ruth. L’avez-vous déjà lu ?
Lorsque la famine s’établit dans la région de Bethléem, Naomi, son mari et leurs deux fils parti-

rent s’installer dans le pays de Moab, où régnait une meilleure situation économique. Leur séjour,
qu’ils avaient envisagé de courte durée, s’étira en fait sur une dizaine d’années. Leurs deux fils épou-
sèrent des jeunes filles de la région, Ruth et Orpah. Puis l’inimaginable se produisit : le mari de Naomi
mourut, suivi de ses deux fils. Ces décès successifs rendirent Naomi amère et désabusée. Lorsqu’elle
apprit que la situation s’était grandement améliorée dans la région de Bethléem, elle décida de ren-
trer au pays. Une fois de retour, elle ne put s’empêcher de s’écrier : “J’étais dans l’abondance à mon
départ, mais le Seigneur me ramène les mains vides.” Que voulait-elle dire au juste ? Que malgré la
famine à Bethléem elle jouissait là, au moins, de la présence de son mari et de ses deux fils, alors qu’en
Moab, “le pays de l’abondance”, elle avait tout perdu !

L’eau ne vous manque que le jour où la source tarit ! En vérité, nous jouissons parfois de bénédic-
tions divines, sans nous en rendre compte vraiment. C’est seulement lorsque nous regardons en arrière
et considérons tout ce que nous avons, que nous nous rendons compte que ces privilèges qui sont les
nôtres aujourd’hui sont beaucoup plus importants que tout ce que nous n’avons pas ! Le jour où Naomi
perdit ceux qu’elle aimait plus que tout, elle se rendit compte que même la famine dont ils avaient souf-
fert à Bethléem n’était pas si grave en comparaison de la souffrance qu’elle éprouvait maintenant.
N’avez-vous jamais pensé ou dit : “Je serais si heureux (se) si...” Pourtant le bonheur n’est pas condi-
tionné par ce que nous avons ou n’avons pas, il est le résultat de notre reconnaissance vis-à-vis des bé-
nédictions que Dieu nous a accordées... Au lieu de vous plaindre et de pleurer sur votre situation actuelle,
posez-vous la question suivante : “Que serais-je prêt à accepter en échange de ce que j’ai déjà ?” Si vous
ne pouvez répondre, alors mettez-vous à compter les bienfaits de Dieu et exprimez-Lui votre recon-
naissance !

“Ne soyez pas comme les hypocrites...” Matthieu 6.5
Jésus est la seule personne dans le Nouveau Testament à utiliser le mot “hypocrite”. Et Il y a peut-

être une raison à cela : les archéologues ont découvert une ville appelée Sepphoris construite par
Hérode le Grand, du temps où Jésus était un enfant. Il pouvait la voir du haut de la colline sur laquelle
se dressait Nazareth, le village où Il habitait alors. A Sepphoris se trouvait un grand amphithéâtre où
l’on donnait de nombreuses représentations. Les acteurs portaient des masques afin que les specta-
teurs puissent identifier les personnages qu’ils étaient censés représenter. A la fin de la représenta-
tion ils enlevaient leurs masques et les spectateurs pouvaient alors les acclamer en tant qu’acteurs
et non plus sous les traits de leurs personnages. On appelait ces acteurs des “hypokrites”. Ainsi jouer
les hypocrites signifie porter un masque destiné à impressionner ou à mentir aux autres !

Puis Jésus explique que nous avons tendance à jouer les hypocrites dans trois domaines bien spécifiques :
1- Lorsque nous faisons des dons. “Quand donc tu donnes quelque chose à un pauvre, n'attire pas bruyam-

ment l'attention sur toi, comme le font les hypocrites dans les synagogues et dans les rues : ils agissent ainsi
pour être loués par les hommes” (Matthieu 6.2). 

2- Lorsque nous prions. “Quand tu veux prier, entre dans ta chambre, ferme la porte et prie ton Père qui
est là, dans cet endroit secret ; et ton Père, qui voit ce que tu fais en secret, te récompensera” (Matthieu 6.6). 

3- Lorsque nous exprimons un jugement. “Car Dieu vous jugera comme vous jugez les autres ; Il vous me-
surera avec la mesure que vous employez pour eux... Comment peux-tu dire à ton frère : “Laisse-moi en-
lever cette paille de ton œil”, alors que tu as une poutre dans le tien ? Hypocrite, enlève d'abord la
poutre de ton œil et alors tu verras assez clair pour enlever la paille de l'œil de ton frère” (Matthieu 7.2-
5). Sa Parole pour vous aujourd’hui est : évitez l’hypocrisie comme la peste !

Mercredi 29 juillet Soyez toujours reconnaissant !

Jeudi 30 juillet evitez l’hypocrisie comme la peste !
Bible en un an : Esther 1-2 & Actes 28

Bible en un an : Esther 3-4 & Romains 1
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“Quand Pierre entendit ces mots : “C'est le Seigneur”... il se jeta à l'eau.” Jean 21.7
Alors que les disciples avaient pêché toute la nuit sans rien prendre, Jésus leur dit de jeter leurs fi-

lets du côté droit de leur barque et ils attrapèrent 153 poissons en un temps record ! C’est ainsi qu’agit
souvent le Seigneur : un seul mot de Sa part et les circonstances changent du tout au tout. 

Puis nous lisons : “Le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : C’est le Seigneur”. Dès que Simon
Pierre entendit ces mots... il se jeta à l’eau” et se dirigea droit vers Jésus ! Remarquez ce détail : Pierre
dut choisir entre abandonner les poissons qu’il venait d’attraper pour aller vers Jésus ou bien rester
dans la barque et apprécier la prise extraordinaire qu’il venait de faire, après une longue nuit de travail !
Nous devons tous affronter ce même défi le jour où nous sentons que nous avons atteint les buts de notre
vie, que nos filets sont pleins et que nous avons enfin réussi. Et le défi réside dans ce choix : resterons-
nous tranquilles à savourer et à protéger les bénédictions que nous avons reçues ou déciderons-nous
de nous jeter à l’eau avec le Seigneur pour Le suivre où qu’Il veuille nous emmener ?

Paul a parlé un jour de sa carrière passée : “Vous savez tous qui je suis... né dans l’illustre tribu de
Benjamin... ardent défenseur de ma religion... toujours prêt à obéir méticuleusement à toutes les règles
de la loi mosaïque...” (Paraphrase de Philippiens 3.3-6 LM). Son pedigree était impeccable, il faisait partie de
l’élite ! Mais écoutez-le ensuite : “Ces choses que j’appréciais tant auparavant, je les considère comme
tout juste bonnes pour la poubelle, au regard de ce bien suprême qu’est ma connaissance intime de
Christ” (Philippiens 3.8 LM). Paul s’était rendu compte que sa vraie valeur, sa véritable identité n’avaient
rien à voir avec ses réussites passées, mais seulement avec sa relation intime avec Jésus. Et vous, avez-
vous le même sentiment ? Cette nuit-là, aux yeux des disciples, Pierre sembla laisser derrière lui tout ce
pour quoi il s’était battu au cours de la nuit, et pourtant, lorsqu’il parvint au rivage, il trouva Jésus en train
de faire cuire... des poissons ! Tout ce dont vous avez besoin, Dieu l’a déjà. Tout ce que vous abandon-
nez pour Lui, Il vous le rendra au centuple ! Ce que vous acceptez de laisser derrière vous détermine ce
qu’Il pourra éventuellement vous confier !

“C'est peut-être pour une situation comme celle-ci...” Esther 4.14
Esther remporta un concours de beauté, épousa un roi, vécut dans un palais, découvrit un complot destiné

à exterminer le peuple Juif et parvint à le sauver. Son histoire démontre l’importance de se trouver au bon en-
droit, au bon moment, et de s’appuyer sur les conseils des bonnes personnes. Soyez, vous aussi, convaincu :

1- Que vous n’êtes pas dans votre situation actuelle par l’effet du hasard. Mardochée, qui devint le men-
tor d’Esther, la força à reconnaître le défi qu’elle devait affronter et bouleversa sa vie en lui disant : “C’est peut-
être pour une situation comme celle-ci que tu es parvenue à la royauté ?” Esther n’avait pas l’intention de
devenir reine, mais une fois choisie pour cette dignité, elle dut choisir entre la sécurité de sa position et l’ap-
pel de Dieu. C’est un choix que nous sommes tous amenés à faire un jour. “Mais quel est mon appel ?” de-
manderez-vous. Peut-être a-t-il un rapport avec votre emploi, votre mariage, vos devoirs en tant que parents,
vos amis, ou encore vos voisins, ou votre église. Mais une chose est certaine : quand Dieu vous appelle, à vous
de répondre sur l’heure ! Ne soyez pas tenté de croire que vous n’êtes pas encore prêt, qu’il vous faut atten-
dre une autre occasion, plus importante et mieux définie. Non, vous ne pouvez choisir l’heure de l’appel, ce
privilège appartient à Dieu seul ! Le psalmiste a dit : “Mes destinées sont dans Ta main...” (Psaume 31.15). 

2- Que Dieu est prêt à vous envoyer de bons conseillers pour vous guider. Sans l’influence de Mardochée,
Esther n’aurait peut-être jamais compris l’appel de Dieu dans sa vie. Et sans son aide, elle ne l’aurait peut-être
pas accepté. Qui donc, dans votre vie, joue le rôle de Mardochée ?  Qui vous connaît assez pour vous aider à
voir clairement ce que Dieu vous appelle à faire ? Qui vous aime assez pour vous mettre au défi de revenir dans
le droit chemin si vous vous égarez, ou pour vous encourager à lutter lorsque vous vous sentez fatigué et que
vous avez envie de tout laisser tomber ? Nous avons tous des faiblesses, nous sommes tous un peu aveugles !
Voilà pourquoi Dieu place, sur notre chemin, d’autres personnes dont nous avons grand besoin !

Vendredi 31 juillet jetez-vous à l’eau avec le Seigneur !

Samedi 1er août au bon endroit...
Bible en un an : Esther 5-7 & Romains 2

Bible en un an : Esther 8-10 & Romains 3
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“Médecin, guéris-toi toi-même ! ” Luc 4.23
Saviez-vous que dans l’Ancien Testament, un sacrificateur ne pouvait servir dans la maison de Dieu

s’il était affligé d’une croûte sur la peau (appelée parfois dartre), ce qui représentait, aux yeux de
Dieu, une blessure non guérie, pouvant s’ouvrir et saigner. (Lisez Lévitique 21.20). Pourquoi cela ? Parce
que si vous avez une croûte ou une blessure pas encore cicatrisée, vous n’êtes pas insensible aux
coups, même légers. Vous ne pouvez pas vous approcher trop des autres au cas où leur toucher
malencontreux écorcherait votre peau sensible et soulèverait la croûte de sang séché. Vous êtes trop
fragile, trop sensible, car la peur de la voir se rouvrir risque de saper un peu de votre énergie. Vous
craignez aussi d’en parler, de peur que les gens ne s’éloignent de vous, ce qui vous pousse à porter
un masque, à compartimenter votre vie et vous rend ainsi moins confiant. Vous risquez également de
succomber à la tentation de vouloir tout contrôler. Pire encore, vous vous jetez à corps perdu dans votre
travail, désireux de plaire à Dieu et de servir les autres au point de passer bien peu de temps avec
Lui et de négliger de vous occuper de vous-même. Mais la Bible dit : “Médecin, guéris-toi toi-même !”

Cela veut-il dire que les gens qui ont vécu un passé difficile, fracturé, plein de problèmes, ne peuvent
servir Dieu ? Pas du tout, c’est plutôt le contraire qui est vrai ! Ceux qui ont été brisés par la vie sont plus
aptes à aider ceux qui souffrent aujourd’hui ! Mais il leur faut d’abord être guéris et restaurés eux-mêmes.
Jésus a dit que si un aveugle guide un autre aveugle, ils finissent tous deux dans le fossé ! (Lisez Matthieu
15.14). Il est difficile de parler aux autres de victoire lorsque l’on vit soi-même une vie de défaites, difficile
aussi de leur apporter un soutien moral lorsque l’on se bat soi-même avec des problèmes émotionnels
non réglés. Si vos blessures saignent encore, vous serez incapable d’aider à résoudre les problèmes des
autres en vous appuyant sur la foi solide et confiante que vous auriez après avoir résolu le même genre de
difficultés dans votre propre vie. Il n’est pas anormal pour un chrétien de souffrir de blessures au cœur, mais
il est anormal de ne rien faire pour les guérir. Passez du temps auprès de Dieu et laissez-Le vous restau-
rer pleinement afin de pouvoir aider les autres plus efficacement.

“Venez avec Moi... pour vous reposer un peu.” Marc 6.31
Luc raconte : “Quand il fit jour, Il sortit et se rendit dans un lieu désert. Les foules Le recherchaient, puis,

L'ayant rejoint, elles voulaient Le retenir de peur qu'Il ne s'éloignât d'eux. Mais Il leur dit : “Aux autres villes
aussi, il Me faut annoncer la bonne nouvelle du Règne de Dieu, car c'est pour cela que J'ai été envoyé” (Luc
4.42-43). Examinez la vie de Christ : le contrôle de soi qu’Il exerça  sans cesse, les critiques qu’Il provoqua
autour de Lui, mais surtout la communion profonde qu’Il connut avec Dieu, puis suivez Son exemple !

Jésus a dit non, parfois, à de bonnes choses afin de se concentrer sur les meilleures. Ce qui n’est pas fa-
cile ! Parfois Dieu veut que nous quittions l’endroit où nous nous trouvons, et nous décidons de rester. Parfois
nous faisons le contraire : Il veut que nous restions tranquilles, et nous décidons de changer d’horizon ! Com-
ment savoir ce que nous devons faire ? Eloignez-vous de la foule et allez à la rencontre de Jésus dans un lieu
isolé. Le mot “désert” ne veut pas dire un endroit tout à fait perdu, éloigné de tout, mais un endroit tranquille, où
nous pouvons nous approcher de Lui pour prier, pour réfléchir et méditer, et aussi L’écouter avant de reprendre
des forces pour dessiner le plan à suivre. Satan déteste lorsque nous faisons une pause pour écouter Dieu ! Ri-
chard Foster a fait remarquer que le Diable, pour accélérer son travail, s’appuie sur trois aspects de notre so-
ciété contemporaine : le bruit incessant, la précipitation inévitable et la foule omniprésente. Il est satisfait lorsqu’il
parvient à nous retenir prisonniers de la folie de notre société moderne. Il plante des parcmètres au fond de notre
cerveau et tout ce que nous entendons est le tic-tac du temps qui passe. Nous nous persuadons que le temps
c’est de l’argent et que nous ne pouvons échapper à ce tumulte constant qu’est la vie humaine d’aujourd’hui.
Mais Jésus va à l’encontre du courant lorsqu’Il nous dit : “Venez à Moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés,
et Je vous donnerai du repos” (Matthieu 11.28). Répondrez-vous à Son appel ? Le suivrez-vous, Lui qui sut “se
retirer dans des endroits isolés pour prier...” (Luc 5.16). Mille voix essaieront de vous  en dissuader. Mais ne les
écoutez pas ! Il est temps de vous retirer avec Lui !

Dimanche 2 août Soignez vos blessures encore ouvertes !

Lundi 3 août Il est temps de retirer !
Bible en un an : Psaumes 93-96

Bible en un an : Job 1-3 & Romains 4
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Ligne de Prière
05 53 30 48 37

ouverte 
Lundi, mardi, jeudi 
de 10h30 à 14h30

Nous recevons de plus en plus dʼappels sur cette ligne, preuve que
beaucoup sentent le besoin de partager les fardeaux, les peurs ou
les doutes qui les assaillent avec dʼautres chrétiens et souhaitent
prier quelques minutes en leur compagnie.
Mais nous manquons de volontaires pour faire face à tous ces ap-
pels. Priez pour que le Seigneur agrandisse notre équipe dans les
semaines et les mois à venir.

Si vous habitez la Dordogne et si
vous avez du temps de libre,
nʼhésitez pas à nous contacter
pour en savoir un peu plus à ce
sujet.
Si vous habitez plus loin, ou si
vous êtes responsable dʼune
église désireuse de sʼimpliquer
dans cette mission, nous pou-
vons discuter de certains arran-
gements. Sentez-vous libres de
nous appeler ou de nous écrire
pour nous exposer vos souhaits.
Nous sommes persuadés que
Dieu vous bénira richement pour
votre engagement !
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NOUVEAU

4 livres à thèmes 64 pages chacun 
avec une illustration couleur par texte

OOffffrree  ssppéécciiaallee  ::
2 livres gratuits pour chaque prélèvement 

automatique mensuel de 10€

4 livres gratuits pour tout prélèvement 
mensuel de 20€ ou plus.*

*3 mois de prélèvement minimum.



“L'homme laissé à sa seule nature n'accepte pas ce qui vient de l'Esprit de Dieu.” 2 Corinthiens 2.14
Paul a écrit : “L'homme laissé à sa seule nature n'accepte pas ce qui vient de l'Esprit de Dieu. C'est une

folie pour lui, il ne peut le connaître, car c'est spirituellement qu'on en juge.” Le pasteur J. Walker a dit : “Les
signaux du Saint-Esprit sont censés nous avertir de dangers imminents. Récemment un ami à moi appro-
chait d’un carrefour où le feu était au vert. Mais au moment de s’engager sur le carrefour une petite voix
intérieure lui intima l’ordre de freiner soudain. Devant sa voiture un poids lourd qui venait de griller le feu
rouge passa en vrombissant. Si mon ami n’avait pas obéi sans discuter à cet avertissement il aurait pro-
bablement été tué dans la collision. Les signaux du Saint-Esprit sont des feux rouges à ne jamais franchir !
Mon chien a l’habitude de m’obéir, qu’il soit libre ou en laisse. Quand je l’emmène courir dans le champ d’un
voisin, il sait s’arrêter net lorsque je lui commande de ne pas s’approcher d’un endroit défendu. Il n’a rien
fait de mal et mon commandement n’est pas une punition. C’est seulement un ordre destiné à le protéger
d’un danger qu’il ne connaît pas. Parfois le Saint-Esprit veut aussi nous indiquer que ce n’est pas le bon
moment pour nous engager dans telle voie. Dieu connaît le bon moment pour toute chose et nous devons
écouter Son conseil. Alors que j’étais étudiant à l’université, j’avais décidé d’acheter un ordinateur portable
grâce à une promotion organisée par l’université. Je m’empressai de remplir les documents nécessaires.
Mais, le jour où je les présentai, j’appris que le programme venait d’être suspendu. Très déçu, je m’en pris
à Dieu. Mais deux mois plus tard l’université reprit le programme en offrant de nouveaux modèles plus
puissants qui comprenaient désormais gratuitement des logiciels offerts en option payante deux mois plus
tôt ! Dieu avait donc eu raison de me faire attendre !”

Soyez toujours très réceptifs aux signaux que vous envoie le Saint-Esprit. Faites-Lui confiance, car Il saura vous
guider dans tous les aspects de votre vie, pour que vous puissiez prendre les meilleures décisions. Etablissez une
liste des occasions où Il vous a poussé dans la bonne direction. Cette liste vous aidera à Lui faire toujours davan-
tage confiance. Et souvenez-vous que les signaux divins s’accordent toujours parfaitement avec Sa Parole, même
s’ils vont à l’encontre de vos propres impressions ou désirs !

“J'ai appris à être satisfait partout et en toute circonstance...” Philippiens 4.12
Parfois être satisfait signifie : 
1- Apprendre à vivre avec moins. Un homme d’affaires, fatigué de sa vie trépidante, avait décidé d’aller se

ressourcer pendant quelques jours dans un monastère. “J’espère que votre séjour parmi nous vous sera une bé-
nédiction” lui dit le moine chargé de lui montrer sa cellule. “Et si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez
pas à nous appeler : nous nous ferons un plaisir de vous apprendre à vous en passer !” Le bonheur n’est pas d’ob-
tenir ce que vous désirez, c’est d’apprécier ce que Dieu vous a donné. Paul affirmait avoir appris à être satisfait
en toute circonstance, “que j'aie de quoi me nourrir ou que j'aie faim, que je sois dans l'abondance ou dans le be-
soin. Je peux faire face à toutes les difficultés grâce au Christ qui m'en donne la force.”

2- Vous souvenir que les circonstances pourraient être bien pires. Dans la célèbre bande dessinée, Snoopy
est couché devant sa niche, le jour de la fête du *ThanksGiving Day, en train de se plaindre devant sa gamelle pleine
de pâtée de chien, tandis que les humains s’apprêtent à manger leur traditionnelle dinde farcie et leur tarte à la
citrouille. Puis il réfléchit avant d’ajouter : “Bien sûr, cela aurait pu être pire. J’aurais pu être une dinde !” Vous sou-
venir que votre vie aurait pu être plus difficile ou même tragique, est un excellent encouragement à vous sentir
satisfait de votre situation !

3- Vous rendre compte que le but de votre vie devrait être spirituel plutôt que matériel. Paul a dit  de se mé-
fier de “l'avarice, qui est de l'idolâtrie” (Colossiens 3.5). Notre dilemme, c’est que notre cœur a été formé à désirer
Dieu plus que tout autre chose, et non à vouloir accumuler davantage de biens matériels. Comme St Augustin l’a
si bien dit : “Notre âme ne sera jamais satisfaite tant qu’elle ne se satisfera pas en Toi.” Pourquoi Dieu nous lais-
serait-Il nous sentir bien chez nous ici-bas, alors que ce monde n’est pas notre vraie demeure ? Notre manque
de satisfaction ici devrait aiguiser notre soif spirituelle et nous pousser à prier : “Que Ton règne vienne, Que Ta vo-
lonté soit faite sur la terre comme au ciel” (Matthieu 6.10). 
* Fête traditionnelle d’actions de grâces célébrée aux USA le quatrième jeudi de novembre.

Mardi 4 août N’ignorez pas les signaux de l’esprit-saint !

Mercredi 5 août Apprenez à être satisfait (1)

Bible en un an : Job 4-6 & Romains 5

Bible en un an : Job 7-9 & Romains 6
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“J'ai appris à être satisfait partout et en toute circonstance...” Philippiens 4.12
Michael Drosnin a écrit la biographie d’un homme qui voulait toujours davantage de richesse et qui par-

vint à bâtir l’un des plus puissants empires financiers de tous les temps. Il voulait aussi jouir de tous les plai-
sirs possibles, aussi s’entoura-t-il des plus belles femmes que sa fortune pouvait lui permettre d’obtenir. Il
voulait connaître davantage de sensations fortes aussi se lança-t-il dans une course effrénée aux records
de vitesse aéronautique, construisit et pilota l’avion le plus incroyable jamais imaginé. Il voulait acquérir da-
vantage de puissance, aussi œuvra-t-il dans les cercles politiques au point de jouir finalement d’un pou-
voir que lui enviaient les plus influents des députés et sénateurs. Il voulait faire éclater son renom aussi
acquit-il des studios de cinéma avant de faire la cour aux plus grandes stars de son époque. Mais voici com-
ment se termina sa vie, selon les mots de Drosnin : “Il était devenu un fantôme “gothique” de pouvoir perdu,
un squelette ambulant, en route pour la tombe. A peine soixante-cinq kilos étirés sur une carcasse de plus
d’un mètre quatre-vingt, le visage émacié... Il portait une barbe éparse et sale qui descendait jusqu’au mi-
lieu de sa poitrine enfoncée, et arborait des ongles horriblement longs, en forme de grotesques tire-bou-
chons jaunâtres... La plupart de ses dents étaient devenues des chicots noirs et puants. Une tumeur s’était
formée sur le côté de son visage... Et partout des piqûres d’aiguille... Car, voyez-vous, Howard Hughes
n’était plus qu’un drogué. Un drogué... milliardaire !”

La question se pose : si Hughes avait pu remporter un autre contrat mirobolant, gagner un milliard de
plus, jouir d’une sensation forte supplémentaire, aurait-il été satisfait ? Ne vous laissez pas leurrer : vous ne
serez jamais plus reconnaissant de ce que vous avez, si vous parvenez à acquérir davantage. Faire en sorte
qu’un enfant obtienne tout ce qu’il désire ne fait que détruire son esprit d’initiative et qu’émousser son sens
de la reconnaissance et de la satisfaction. Le même homme qui écrivit : “J’ai appris à être satisfait partout et
en toute circonstance” déclara aussi : “Rendez grâce en toute circonstance : telle est, à votre égard, la volonté
de Dieu en Jésus-Christ” (1 Thessaloniciens 5.18).  Même si vous ne pouvez vous transformer soudain en une
personne débordante de reconnaissance et satisfaite en toute circonstance, commencez par prier que Dieu
vous aide à la devenir et ouvrez votre cœur à ses suggestions.

“ Il consacra aussi Jessé et ses fils...” 1 Samuel 16.5
Les sept frères de David étaient tous circoncis : la marque de leur appartenance à Dieu. Pourtant

aucun d’entre eux n’était prêt à se battre contre Goliath. Pourquoi ? 
1- Parce qu’ils avaient laissé la peur qui prévalait parmi les soldats d’Israël paralyser leur propre foi.

La peur est une maladie contagieuse. Si vous ne cessez de prêter attention à sa voix, vous finirez par en
être infecté. Bien sûr vous ne pouvez vous isoler dans une tour d’ivoire, mais vous devez protéger votre cœur
contre les influences négatives de la peur. A trop écouter la voix de Goliath, les frères de David avaient
perdu tout courage. Et vous, qui écoutez-vous ? Recherchez l’opinion divine et bâtissez votre vie sur cette
fondation inébranlable. Laissez Sa Parole diriger chaque circonstance de votre existence.

2- Parce qu’ils n’avaient aucune expérience précédente de la puissance et de la protection divine. Ils
ne s’étaient jamais battus avant pour défendre quelque chose d’important dans leur vie. Les petites batailles
sont là pour nous aguerrir et nous permettre d’affronter les grandes batailles qui détermineront notre des-
tinée. Le lion que tua David était un ennemi difficile à vaincre, l’ours encore plus terrible, et Goliath encore
plus redoutable. Mais David ne fut pas intimidé par ce dernier adversaire. “Le Seigneur, qui m'a délivré de
la griffe du lion et de celle de l'ours, me délivrera aussi de la main de ce Philistin” (1 Samuel 17.37). Souve-
nez-vous de vos expériences avec Dieu. Elles feront votre force aux jours de crise.

3- Parce qu’ils avaient tous une belle prestance, mais pas un cœur dévoué à Dieu. Aussi les rejeta-t-Il en
disant : “Je ne juge pas de la même manière que les hommes, les hommes s'arrêtent aux apparences, mais
Moi Je vois jusqu'au fond du cœur” (1 Samuel 16.7). La force spirituelle de David s’était développée à l’obser-
vation de la création et dans l’intimité du Créateur. “Comme une biche soupire après des courants d'eau, ainsi
mon âme soupire après Toi, ô Dieu !” (Psaume 42.2). Pouvez-vous en dire autant ?

Jeudi 6 août Apprenez à être satisfait (2)

Vendredi 7 août la vérité sur les frères de David
Bible en un an : Job 10-12 & Romains 7

Bible en un an : Job 13-15 & Romains 850



“Que le Seigneur lève Sa face vers toi et te donne la paix !” Nombres 6.26
Dallas Willard était enfant quand il perdit sa mère. Dans l’un de ses livres il parle d’un petit gar-

çon qui a lui aussi perdu sa mère et qui, chaque soir va demander à son père s’il peut dormir avec lui
pour ne pas se sentir seul. Mais c’est seulement lorsque son père lui promet de dormir le visage
tourné vers le sien que le petit garçon, rassuré, accepte de s’endormir. Willard écrit : “Nous pouvons
nous débrouiller dans la vie accompagnés d’un Dieu qui ne nous parle pas. Ou du moins beaucoup
d’entre nous s’imaginent pouvoir le faire ! Mais une vie chrétienne sous de tels auspices ne vaut pas
grand-chose, et ne correspond certainement pas à la vie abondante et épanouie que Dieu avait pré-
vue pour nous et que Jésus est venu nous faire découvrir.”

Moïse a prié : “Que le Seigneur lève Sa face vers toi et te donne la paix.” N’est-il pas réconfortant de
savoir que Dieu a les yeux fixés sur nous, qu’Il est là pour nous guider et nous protéger vingt-quatre heures
sur vingt-quatre, jour après jour ! En vérité la promesse la plus courante dans les Ecritures n’est pas celle
du salut ni celle du paradis, mais “Je serai avec toi...” (Josué 1.5). C’est la même promesse que Dieu fit à
Hénoc, à Noé, à Abraham, à Sara, à Jacob, à Joseph, à Moïse, à Marie et à Paul. Et c’est la promesse qui
leur permit de persévérer tout au long de leur vie. David a écrit : “Quand je marche dans la vallée de l'om-
bre de la mort, je ne crains aucun mal, car Tu es avec moi” (Psaume 23.4). Dieu rappelait constamment à Son
peuple Sa présence dans le Tabernacle, dans l’Arche de l’alliance, par la manne qu’Il lui fournissait au dé-
sert et grâce à la colonne de nuée le jour et de feu la nuit. 

Aujourd’hui Il veut aussi vous rappeler Sa promesse : “Sois fort et courageux ! Ne t'effraie pas, ne
sois pas terrifié, car le Seigneur, ton Dieu, est avec toi partout où tu iras” (Josué 1.9). Soyez en paix, Dieu
veille sur vous, Il a les yeux constamment fixés sur vous !

“C'est par la sagesse qu'une maison se bâtit, c'est par l'intelligence qu'elle s'affermit.” 
Proverbes 24.3

Vous dites : “J’ai élevé tous mes enfants de la même manière, pourquoi celui-ci me pose-t-il tant de problèmes?”
1- Félicitations, d’abord, pour avoir réussi l’éducation de vos autres enfants ! Vous vous situez au des-

sus de la moyenne ! L’important est de suivre une règle simple : priez Dieu de les aider à surmonter leurs
faiblesses tandis que vous concentrez vos regards sur leurs réussites. Ne soyez pas obsédé par les pro-
blèmes de l’un d’eux en particulier, au risque de consacrer moins d’attention aux autres. Même si cela vous
paraît anormal, détendez-vous et ne vous morfondez pas en pensant à l’enfant qui vous cause du souci.
Ne cherchez pas à régler le problème, mais appréciez le plaisir que vous donnent tous vos enfants, tout en
attendant avec patience que les choses s’améliorent.

2- Les enfants se développent de manières différentes et à des rythmes différents les uns des autres.
Les enfants “à problèmes” sont souvent plus lents à parvenir à maturité. Donnez-leur le temps de grandir !

3- La plupart des familles ont une brebis galeuse, un enfant qui semble tout faire différemment des au-
tres et qui met toute la famille mal à l’aise ! Acceptez son comportement en attendant que Dieu intervienne,
soit en modifiant sa conduite, soit en apprenant à toute la famille à faire preuve envers lui d’un amour in-
conditionnel qui le laissera libre de voler de ses propres ailes et de faire ses propres expériences.

4- Vous faites de votre mieux en vous comportant avec amour envers eux, même si vous n’êtes pas
parfait, laissant à vos enfants le soin de faire leurs propres choix. Les enfants du prophète Samuel ne sui-
virent pas l’exemple de leur père. Ils rejetèrent son intégrité, préférant s’enrichir de façon malhonnête, et
acceptèrent des pots-de-vin, rendant une justice corrompue (Lisez 1 Samuel 8.3). Sans doute Samuel en
souffrit beaucoup d’embarras et de déceptions, mais aucune accusation d’échec spirituel ou parental ne
fut portée contre lui. Fidèle dans sa marche avec Dieu jusqu’au dernier jour, sa conduite s’accorda toujours
à ses paroles. Ses fils eurent le choix de l’imiter mais décidèrent de se conduire différemment;

5- Quelque difficile que soit votre enfant, aux yeux de Dieu, sa plus grande richesse est d’avoir des pa-
rents dont la conduite est contrôlée par leur foi et leur vie de prière, pas par leur désir de tout régler, et qui
laissent Dieu œuvrer à Sa manière, sans intervenir eux-mêmes.

Samedi 8 août dieu a les yeux fixés sur vous !

Dimanche 9 août la meilleure voie pour vos enfants (1)
Bible en un an : Job 16-18 & Romains 9

Bible en un an : Job 19-21 & Romains 10
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“Oriente l’enfant sur la voie qu'il doit suivre...” Proverbes 22.6
Vous dites : “C’est une enfant si obéissante mais son frère est exactement le contraire : il n’obéit

à personne !” Ou bien : “Notre fils aîné est toujours très bien organisé tandis que le second est un dé-
sastre ambulant !” Mais vous savez bien que les enfants sont des créatures uniques. Votre plus grand
défi, en tant que parents, est d’accepter cette réalité indéniable ! Contentez-vous de suivre les direc-
tives divines que nous trouvons dans le verset cité plus haut.

1- “Oriente l’enfant...” Les enfants n’évoluent pas naturellement jusqu’à devenir des adolescents pleins
de considération ou d’attention envers les autres, doués d’un sens de réflexion et de créativité, heureux dans
leur peau. Ils ont besoin d’être “orientés”, élevés, éduqués de la bonne manière. Notre société contemporaine
démontre aisément “qu’un enfant livré à lui-même fait la honte de [ses parents]” (Proverbes 29.15). Les parents
sages choisissent la bonne voie pour leurs enfants et les y maintiennent grâce à un mélange d’encouragements
constants et de discipline intelligente. Ils s’efforcent de modeler le comportement de leurs enfants et de l’ali-
gner sur la Parole de Dieu. Lorsque Salomon parle de l’enfant dans ce verset, il veut dire un enfant de moins
de douze ans environ, un enfant qui peut encore être “façonné”. Si vous manquez le coche pendant ces pre-
mières années votre travail, plus tard, sera beaucoup plus difficile, quoique rien ne soit impossible à Dieu.

2- “Sur la voie qu’il doit suivre.” N’essayez jamais de forcer un enfant dans une voie qui ne lui correspond
pas, ce serait le meilleur moyen de le pousser à la rébellion systématique, s’il est doué d’une forte personna-
lité. Et, s’il est d’un naturel timide, de le forcer à se conformer aux autres en détruisant tout sens de créativité
en lui. “Sur la voie qu’il doit suivre” pourrait être paraphrasé ainsi : “Sur la voie qu’il doit suivre, en accord avec
sa personnalité et avec les dons que Dieu lui a donnés.” Etudiez son caractère, découvrez les talents dont il
dispose, puis encouragez-le à les développer. Il sera ainsi moins enclin à résister, plus apte à coopérer et à re-
connaître, avec vous à ses côtés, la destinée que Dieu a prévue pour lui. Il acceptera plus facilement cette voie
si Dieu l’a choisie, pas vous !

3- “Même quand il sera vieux, il ne s'en écartera pas.” Une fois sur la voie déterminée par Dieu, personne ne
devrait le manipuler, l’influencer, le contrôler ou le menacer. Il sera heureux de se développer en jouant le rôle que
Dieu lui a confié, de faire fructifier ses dons et d’affronter les défis de la vie.

“Mettez-vous à Mon école... et vous trouverez le repos de vos âmes.”       Matthieu 11.19
Vous avez sans doute remarqué que, contrairement à nous, Jésus n’a jamais souffert de la crainte

d’échouer ! Il n’imaginait même pas ne pas pouvoir accomplir les tâches que Son Père lui avait confiées
et pour lesquelles Il lui avait promis la réussite. Jésus n’avait pas peur non plus de manquer de quoi que
ce soit. Bien que vivant de manière simple, Il pourvoyait à Ses propres besoins ainsi qu’à ceux de son
équipe. Comment parvenait-Il à le faire ? En priant beaucoup et en restant en accord parfait et constant
avec Son Père. En conséquence Il était capable d’attraper des poissons qui n’avaient aucune envie de mor-
dre à un hameçon, ou de trouver l’argent nécessaire pour payer Ses impôts dans la bouche de l’un d’eux.
(Eh oui, Jésus payait Ses impôts !) Bien sûr Dieu ne pourvoira peut-être pas à vos besoins exactement
comme dans le cas de Jésus, mais Il a promis de s’occuper de vous (1 Pierre 5.7). Aujourd’hui Jésus vous
dit : “Venez à Moi, mettez-vous à Mon école... et vous trouverez le repos de vos âmes.”

Le stress naît de notre besoin de vouloir tout connaître à l’avance, ou tout contrôler. Nous prions
et nous remettons tout entre les mains de Dieu, puis nous imaginons un plan de secours au cas où Il
ne répondrait pas de la manière que nous prévoyons ! N’agissez-vous pas souvent ainsi ? Ayez un peu
plus de confiance en Dieu. Chaque fois que vous commencez à chercher le “pourquoi, le comment et
le quand” des choses, réfléchissez un moment et laissez Dieu gérer vraiment la situation. Pas le
“petit” Dieu que vous croyez connaître, mais le Dieu infiniment grand dont la toute-puissance est am-
plement attestée, dont la fidélité dure à toujours et qui a le droit de vous demander : “Y a-t-il donc
quelque chose que [Je] sois incapable de réaliser ?” (Genèse 18.14). En d’autres termes : apprenez à
vivre comme Jésus !

Lundi 10 août la meilleure voie pour vos enfants (2)

Mardi 11 août Apprenez à vivre comme jésus !
Bible en un an : Psaumes 97-100

Bible en un an : Job 22-24 & Romains 11
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“Ton Père, qui voit dans le secret, te récompensera.” Matthieu 6.4
Tony Campolo a écrit : “Je connais un homme qui se sert de son argent pour aider des gens qui

ne sauront jamais que c’était lui l’instigateur de leur soutien. Un jour je lui ai parlé d’un étudiant qui
souhaitait devenir pasteur mais qui, pour des raisons financières, avait dû interrompre ses études. Il
contacta immédiatement l’institut biblique et s’arrangea pour couvrir d’avance ses dépenses. Cet
étudiant devint plus tard l’un des meilleurs prédicateurs du pays. Des centaines de gens ont connu
Christ grâce à lui. Des milliers ont été influencés par ses sermons mais il ne découvrit jamais qui
avait payé ses études ! Derrière cette action généreuse était un homme aisé qui souhaitait simple-
ment accomplir des actions qui lui survivraient. Je suis souvent surpris de ce que si peu de personnes
ont la même attitude. Beaucoup accumulent des biens toute leur vie, pour les laisser à d’autres qui
n’en ont pas vraiment besoin. Quel gâchis, alors qu’ils auraient pu transformer tant de vies !”

Une occasion perdue de se montrer généreux est une occasion perdue de recevoir une récom-
pense, car “Ton Père qui voit dans le secret te récompensera”. Imaginez ce qui se passera le jour du
Jugement Dernier lorsque Dieu dira à quelqu’un que la personne qui l’a aidé de manière anonyme sur
cette terre, c’était vous ! Des récompenses seront accordées à des hommes et des femmes qui ne
se souviendront même pas des raisons pour lesquelles Dieu les honorera ce jour-là ! Comme passer
un coup de fil pour donner un emploi à quelqu’un de désespéré, ou payer la note d’électricité d’un autre
dans le besoin, ou encore encourager une famille dans la détresse en laissant un sac de provisions
devant leur porte d’entrée.

Même si ceux qui auront bénéficié de votre générosité oublient tout, Dieu Lui se souvient, car Il
enregistre chacune de nos actions et c’est Lui qui récompense. Jésus a affirmé que même si la seule
chose que vous pouvez faire est “de donner ne serait-ce qu'un verre d'eau fraîche... en vérité... [vous
ne perdrez pas votre] récompense” (Matthieu 10.42). 

“Isaac sema dans ce pays et recueillit cette année-là le centuple.” Genèse 26.12
Concernant l’argent, la Bible nous enseigne que nous devons : 
1- Epargner pour les jours mauvais. “Chez le sage, on trouve un trésor précieux avec la richesse,

mais le sot perd tous ses biens” (Proverbes 21.20). Apprenez à vivre en fonction de vos revenus et en-
seignez à vos enfants à faire de même. Au lieu d’utiliser vos cartes de crédit à tort et à travers, sou-
venez-vous que vous pouvez vivre tout à fait heureux sans la plupart des choses que la publicité étale
sans cesse sous vos yeux. Avant de vous lancer dans votre prochain achat important passez une mi-
nute en prière ! Le fait que votre banquier ou que la carte de crédit autorise votre achat ne prouve pas
que ce soit un achat raisonnable ou que Dieu l’approuve ! Tous les bateaux montent quand la marée
monte, mais ils descendent tous quand elle baisse ! Ne suivez donc pas la foule, sachez parfois aller
à contre-courant. Joseph encouragea Pharaon en ces termes : “Ils rassembleront toute la nourriture
des sept bonnes années qui viennent... De cette façon, l'Égypte aura des réserves pour les sept an-
nées de famine. Ainsi la famine ne détruira pas le pays.” (Genèse 41.35-36). Suivez l’exemple de Joseph !

2- Semer aux jours de famine. La Bible affirme : “Celui qui sème en abondance moissonnera en
abondance” (2 Corinthiens 9.6). Vous dites peut-être : ‘Mais je suis juste en ce moment !”. N’ayez pas peur
de manquer de quoi que ce soit. Donnez à Dieu une graine à planter et Il fera en sorte que vous ayez
une récolte le jour où vous en aurez besoin. La puissance divine n’est pas limitée par la crise écono-
mique du monde des humains. Imitez Isaac : “Il y eut une famine dans le pays... Isaac sema dans ce
pays et il récolta cette année le centuple, car le Seigneur le bénit” (Genèse 26, 12-13). Qui bénit Isaac ?
Le Seigneur ! Quand Dieu vous demande d’être généreux et de donner, obéissez-Lui en vous ap-
puyant sur votre foi, et soyez sûr qu’au moment opportun, de la manière la plus efficace, et exacte-
ment au bon endroit, vous recevrez en abondance !

Mercredi 12 août vous serez récompensé !

Jeudi 13 août Soyez sage dans l’usage de votre argent !

Bible en un an : Job 25-27 & Romains 12

Bible en un an : Job 28-30 & Romains 13
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“Un être humain travaille avec sagesse, compétence et succès, et voilà qu'il doit aban-
donner ses réalisations à quelqu'un qui n'y a pas travaillé.” Ecclésiaste 2.21

En affaires, on parle souvent de bilan final ou de déclaration de bénéfices nets, qui justifient ou
non les investissements engagés par le passé. Il en va ainsi de notre vie.

C’est une vérité que vous devez accepter, avant le jour où quelqu’un signera votre certificat de
décès, et où des fleurs seront posées sur votre tombe. Si vous avez vécu uniquement pour vous-
même, sans accomplir la destinée que Dieu avait prévue pour votre vie, le bilan final ne justifiera
aucun investissement. Salomon a écrit : “Alors l'idée que j'avais tant travaillé ici-bas m'a conduit au
bord du désespoir. Un être humain travaille avec sagesse, compétence et succès, et voilà qu'il doit
abandonner ses réalisations à quelqu'un qui n'y a pas travaillé. C'est de la fumée sans lendemain, une
grande injustice !” (Ecclésiaste 2.18-21). Ou comme l’exprime avec humour l’écrivain John Capozzi :
“L’homme d’affaires qui travaille comme un forcené de 7 heures du matin jusqu’à 7 heures du soir,
7 jours sur 7 connaîtra probablement la réussite. Et, après sa mort, le prochain mari de sa femme se
souviendra probablement de lui avec une certaine... tendresse !”

Un jour viendra où tout ce pour quoi vous vous êtes battu dans la vie, n’aura plus aucune impor-
tance. Votre CV et vos qualifications ne feront plus aucune impression sur personne. Personne ne se
souciera des vêtements impeccables que vous aimiez porter ou les voitures que vous aimiez conduire,
excepté peut-être vos proches parents qui décideront s’ils vont les porter, les conduire ou tout sim-
plement les vendre. Si vous écoutez la voix de la sagesse, vous ferez en sorte que le bilan final de votre
vie comprenne trois choses : 1- La satisfaction de savoir que vous avez accompli le plan que Dieu avait
élaboré pour votre vie ici-bas. 2- Le succès ou l’épanouissement de soi qui se mesure en récom-
penses éternelles et non en réussite matérielle temporaire. 3- La paix et la confiance qui sont fondées
sur le fait que Jésus-Christ est votre Sauveur et votre Seigneur. Voilà le seul “bilan final” que vous de-
vriez souhaiter à la fin de votre vie terrestre !

“Celui qui se relâche dans son travail est frère de celui qui détruit.” Proverbes 18.9
Dieu s’intéresse à votre travail et à votre manière de le faire. En vérité votre avenir dépend de

l’exemple que vous donnez et de votre comportement au travail. Pendant les prochains jours nous al-
lons examiner ensemble, à partir du livre des Proverbes, quelques défauts à éviter et quelques bonnes
habitudes à prendre, si vous voulez bénéficier des bénédictions divines.

La paresse : “Un jour, je suis passé près du champ... d'un homme paresseux... Des ronces et des mau-
vaises herbes poussaient partout, le mur de clôture était écroulé. J'ai réfléchi à ce que j'avais vu et j'en ai
tiré la leçon : tu dors un peu... tu restes étendu en te croisant les bras et pendant ce temps, la pauvreté ar-
rive sur toi comme un rôdeur...” (Proverbes 24.30-34). La paresse produit la pauvreté tout comme un voleur
dérobe vos biens. La Bible affirme 1- Que les hommes paresseux remettent souvent leur travail au lende-
main : “tu restes étendu en te croisant les bras...” Ils disent qu’ils accompliront leur tâche le lendemain, mais
ce lendemain ne vient jamais. 2- Que leur paresse coûte aux autres ! “Celui qui se relâche dans son travail
est frère de celui qui détruit.” Ils se plaignent sans cesse, prennent des raccourcis, coûtent à leurs em-
ployeurs et font souffrir les autres. 3- Qu’ils ne persévèrent pas dans leur travail. Ils préfèrent abandonner
avant de l’avoir accompli convenablement. “Le paresseux ne rôtit pas son gibier” (Proverbes 12.27). Il chasse
le gibier mais ne va pas jusqu’à le préparer et le faire cuire ! Sa vie est pleine de projets jamais terminés.
Vous reconnaissez-vous dans cette description ? 4- Qu’ils s’inventent toujours des excuses. “Le paresseux
affirme : Il y a un lion dehors ! Je serai tué dans les rues !” (Proverbes 22.13). Et quand il est à court d’excuses
crédibles il en invente d’autres plus ridicules les unes que les autres. “A cause du froid le paresseux ne veut
pas labourer” (Proverbes 20.4). “Non, mais vous n’imaginez pas que je vais travailler par un froid pareil !” Et
quand il fait chaud : “Il fait trop beau pour travailler !” Soyez consciencieux dans votre travail. Ne vous lais-
sez pas aller à la paresse de peur de ne jamais rien réussir !

Vendredi 14 août quel sera votre bilan final ?

Samedi 15 août l’exemple au travail (1)

Bible en un an : Job 31-33 & Romains 14

Bible en un an : Job 34-36 & Romains 15
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“Regarde la fourmi... Vois comment elle se conduit, et tu deviendras sage.” Proverbes 6.6
Si vous voulez acquérir une bonne mentalité vis-à-vis de votre travail, prenez exemple sur les fourmis, ces

“mini” géants de l’industrie qui ont tant à nous apprendre sur la vie ! Observez trois détails à leur sujet : 
1- La fourmi n’a “pas de surveillant, ni de contremaître, ni de patron” (Proverbes 6.8). Personne n’a

besoin de la convaincre de se lever le matin pour partir au travail, ni de l’encourager à travailler avec ré-
gularité. Personne ne surveille comment elle s’y prend ni ne lui impose un rythme de production. Nul be-
soin de surveiller quand elle commence son travail, de passer au peigne fin sa méthode de travail, de
surveiller qu’elle ne tire pas au flanc ou qu’elle ne s’arrête pas trop tôt. Elle n’est motivée que par son
propre désir d’accomplir sa tâche, et s’impose à elle-même le plus haut niveau d’excellence, sans avoir
à obéir à des règles imposées par d’autres, et sans craindre non plus de perdre son emploi.

2- “Pendant la bonne saison, elle amasse de la nourriture. Au moment de la récolte, elle fait des ré-
serves” (Proverbes 6.8). Alors que tout le monde se plaint de la chaleur (du temps, de l’économie, de la po-
litique...), la fourmi travailleuse continue à préparer son avenir envers et contre tout. Plus tard, alors que la
canicule est passée, au temps de la moisson, elle s’empresse de faire des réserves. Quelles que soient les
circonstances, elle poursuit son travail, puis, lorsque les autres ont beaucoup de peine à survivre, elle, elle
jouit enfin du fruit de son labeur. Dieu nous dit : “Regarde la fourmi et prends de la graine !”

3- La fourmi ne tourne pas en rond à chercher sans cesse quelque chose à faire. Elle sait exactement
ce qu’elle doit faire, où elle doit aller et comment elle doit s’y prendre pour accomplir sa tâche. Elle a un but
précis sur lequel elle focalise toute son énergie, elle n’est arrêtée par aucun obstacle et elle persévère en-
vers et contre tout. Impossible de la décourager ! “Vois comment elle se conduit et tu deviendras sage !”

“Mais mon emploi actuel ne mène à rien !” direz-vous. Tant que vous occupez cet emploi, “faites-le
de tout votre cœur, comme pour le Seigneur et non pour des hommes” (Colossiens 3.23). Prouvez votre
conscience et votre motivation là où vous travaillez aujourd’hui et Dieu pourra alors vous promouvoir à
de plus hautes responsabilités.

“Le méchant se procure un gain trompeur...” Proverbes 11.18
Si vous voulez réussir votre vie, faites preuve d’intégrité ! Une enquête, citée par Paul Harvey, indique

que 40% des travailleurs américains ont admis avoir volé sur le lieu de leur travail et 20% considéraient
avoir de bonnes raisons pour le faire ! Leur manière de justifier leur action ? “Tout le monde le fait !
Pourquoi pas moi ?” ou “La compagnie fait de gros bénéfices, cela ne gênera personne !” ou “Ce n’est
pas grand-chose, cela ne fera pas crouler l’entreprise !” ou “Après tout, j’ai été trop souvent lésé par mon
patron. Je ne fais que me rattraper !” ou “Je mérite mieux que ce que je reçois. Après tout je travaille
suffisamment dur !” Et que dit la Parole de Dieu ? “Le méchant se procure un gain trompeur...” Dieu af-
firme que tromper son employeur en lui volant soit du temps soit des matériaux ou encore produire un
travail bâclé sont des signes de méchanceté, la marque d’un esprit mauvais. Ceci n’est pas une légère
accusation ! Nos patrons et nos clients devraient nous faire d’autant plus confiance que nous sommes
chrétiens et que nous sommes honnêtes, travailleurs et avides d’excellence. 

Et de plus, voler n’est pas très intelligent, même si vous ne vous faites jamais prendre ! Le gain
est “trompeur” dit la Bible. ”Les biens mal acquis diminuent...” (Proverbes 13.11). Il n’est pas possible
d’obtenir de bons résultats en agissant de manière trompeuse. Cela risque de vous coûter cher mais
aussi de faire du mal à vos proches et à ceux que vous aimez. “Celui qui est avide de gain illicite at-
tire le malheur sur sa maison” (Proverbes 15.27). La perte d’emploi, la réputation salie, l’humiliation, les
coûts judiciaires et toutes leurs conséquences risquent de mener au divorce, à l’éclatement de la fa-
mille, et à la souffrance de beaucoup. Votre femme (ou votre mari) mérite un partenaire intègre. Vos
enfants méritent un père et une mère honnêtes dont ils voudront imiter la conduite, assurés que le
chemin sur lequel vous marchez est le “bon” chemin. 

Dimanche 16 août l’exemple au travail (2)

Lundi 17 août l’exemple au travail (3)

Bible en un an : Job 37-39 & Romains 16

Bible en un an : Job 40-42 & 1 Corinthiens 1
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“Mains assidues apportent la richesse.” Proverbes 10.4
Une autre qualité importante que vous devrez développer au travail est l’assiduité. La plupart des em-

ployeurs admettent que leur plus grand défi est de trouver de bons travailleurs et de les garder. La force de
toute entreprise est là. “Mains paresseuses apportent la pauvreté, mains assidues apportent la richesse.”
L’assiduité exige de la discipline personnelle, de la motivation, de l’acuité mentale, de la persévérance et
de la fiabilité. “L’assiduité au travail est un bien précieux” (Proverbes 12.27 TP), parce qu’elle est si rare !

Les travailleurs assidus méritent leur salaire : “Les plans de l’homme assidu mènent à l’abon-
dance” (Proverbes 21.5 TP). Dans l’éthique divine le patron devrait profiter de votre travail et vous devriez
profiter grâce à lui. Les bons ouvriers devraient s’engager à produire des bénéfices pour leurs em-
ployeurs. Voulez-vous prospérer ? Faites en sorte que votre patron prospère grâce à vous ! Les bons
ouvriers sont heureux de cet état de fait, tandis que les ouvriers paresseux s’y opposent. C’est l’as-
siduité au travail qui devrait vous procurer de l’avancement, pas les manigances ni les tricheries.
“L’homme qui travaille dur finira par commander, mais le paresseux deviendra un esclave” (Proverbes
12.24). Aux yeux de Dieu, c’est votre attitude vis-à-vis de votre travail qui vous permettra un jour de
commander ou qui fera de vous un esclave exploité. Les employés paresseux se plaignent toujours
de patrons injustes, d’un système corrompu, de contremaîtres qui les oppriment pour plaire au pa-
tron... Ils veulent obtenir des privilèges sans jamais travailler pour cela. “Le paresseux désire beau-
coup de choses mais n’obtient rien...” (Proverbes 13.4 TP). Parce que “ses mains ne sont pas prêtes à
travailler” (Proverbes 21.25 TP). “Mais l’homme travailleur obtient ce qu’il désire” (Proverbes 13.4). 

Les travailleurs assidus ont la satisfaction d’avoir bien fait leur travail, jouissent d’une réputation d’honnê-
teté, de la confiance de leurs pairs, réussissent dans leurs buts, profitent de promotions et surtout, entendront
leur Maître leur dire un jour : “Bien joué, fidèle serviteur...”

“Celui qui prend soin de son maître en tirera honneur.” Proverbes 27.18
Une autre qualité essentielle, selon la Bible, pour donner un bon exemple sur son lieu de travail est la consi-

dération. D’ailleurs, que vous soyez un officier haut gradé ou un simple soldat, le PDG d’une grande compagnie
ou le gardien de nuit, un esprit de considération est important. Car la valeur d’un caractère n’est pas fonction de
la position que l’on occupe ou de la classe sociale à laquelle on appartient. Le respect des autres doit se gagner
un peu plus chaque jour. Si vous occupez une position de leadership, la Bible vous dit : “Connais bien chacune
de tes brebis et prends soin de tes troupeaux” (Proverbes 27.23). Les patrons et les dirigeants de valeur font en
sorte de bien connaître les besoins, les qualités et les faiblesses, le potentiel et le niveau de motivation de cha-
cun de leurs employés. S’ils le font avec considération et attention, la plupart du temps l’entreprise enregistrera
une baisse du taux d’absentéisme, les employés seront moins souvent en maladie car leur moral sera meilleur
et la qualité du travail s’améliorera. Une augmentation de salaire n’est pas toujours le meilleur moyen d’encou-
rager les employés. Parfois une plus grande considération de la part des patrons et dirigeants, prouvant ainsi
qu’ils s’intéressent au bien-être de leurs employés, à leurs craintes et difficultés, s’avère plus profitable ! Le
meilleur moyen de se les aliéner est de les ignorer et d’asséner sur leurs têtes ordre après ordre. Le respect et
la considération poussent à la coopération mutuelle, abolissent les barrières et font des employés les alliés de
leurs dirigeants et non des adversaires. Ce qui fait ressortir le meilleur de chacun !

Si vous êtes un employé, Dieu vous promet : “Celui qui prend soin de son maître sera honoré.” Que ga-
gnerez-vous à critiquer ou insulter votre patron, même si vos collègues vous invitent à les imiter ! Ces der-
niers, un jour, vous mépriseront si vous le faites, sachant que vous pourrez tout aussi bien les insulter
eux-mêmes. Respectez votre patron et acceptez son autorité. (Romains 13.1-7). Si vous ne pouvez le faire, ne
dites rien et cherchez un autre emploi. Dans la parabole des talents Jésus a dit que les serviteurs qui avaient
pris soin des intérêts de leur maître, furent richement récompensés. N’oubliez pas que Dieu vous récom-
pensera pour avoir respecté même le plus acariâtre des patrons !

Mardi 18 août l’exemple au travail (4)

Mercredi 19 août l’exemple au travail (5)

Bible en un an : Proverbes 1-2 & 1 Corinthiens 2

Bible en un an : Proverbes 3-4 & 1 Corinthiens 3
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Le Livre de Vie est une harmonie des Evangiles et raconte la vie de
Jésus avec tous les détails importants. 
La toute première édition a été élaborée en réponse à une invitation
reçue en 1987 du gouvernement du Salvador à offrir à chaque en-
fant de ce pays un exemplaire des Evangiles. 
Le Livre de Vie fut donc composé pour offrir aux enfants la partie la
plus importante de la Bible : lʼhistoire de Jésus ainsi que le plan du
salut.
Aujourdʼhui plus de 360 millions dʼenfants ont reçu ce livre étonnant
qui a été traduit dans plus de100 langues.
Les quatre versions françaises disponibles sont :

1- Version pour enfants 5-8 ans présentant lʼévangile de façon lu-
dique.

2- Version pour enfants 9-10 ans reprenant lʼhistoire de Jésus à
partir du film dʼanimation “LʼHomme-Dieu”.

3- Edition EspoirXtrême pour 11-15 ans, traitant également de pro-
blèmes que tous les adolescents connaissent...

4-Edition pour les jeunes 16-20 ans qui comprend le texte du Livre
de vie avec en plus des articles sur 8 sujets quʼaffrontent les jeunes
du monde dʼaujourdʼhui.

Le Livre de VieLe Livre de Vie

Disponible gratuitement. Pour les modalités dʼenvoi, veuillez nous
contacter au 05 53 30 32 81 ou par mail : sppa@saparole.com



“Regarde l'homme qui fait bien son métier : il pourra offrir ses services aux rois eux-mêmes.”
Proverbes 22.29

Mais rien n’est plus important, pour réussir dans son travail que l’adresse et la compétence ! Les employés
compétents le sont devenus en étudiant d’arrache-pied, en s’entraînant régulièrement et en travaillant dur. Bâ-
cler son travail est tout simplement inacceptable aux yeux de Dieu. La compétence, ou l’adresse, n’est pas une
qualité génétique, vous ne la recevez pas de vos parents, vous l’obtenez par votre travail personnel. Vous passez
des nuits blanches, vous poussez toujours plus loin vos limites, vous refusez de vous reposer sur vos lauriers. Allez
observer un artisan d’exception : votre admiration s’accroît devant son attention du moindre détail, devant sa pa-
tience, sa persévérance, son amour de son art, la fierté qui illumine ses yeux devant l’œuvre achevée. Un tel ou-
vrier force le respect et la confiance de tous. Il mérite votre admiration. Il n’existe pas de meilleur moyen, pour le
chrétien, de prouver son appartenance à Christ, que de se comporter en ouvrier modèle, toujours à l’affût de l’ex-
cellence et de la compétence. Les autres, ses collègues ou ses supérieurs, l’écouteront lorsqu’il parlera, par res-
pect pour son comportement exemplaire. Si vous en doutez, essayez donc de partager votre foi avec des collègues
qui vous connaissent surtout pour être malhonnête, inconstant et incompétent, souvent prêt à bâcler son travail !
Mieux vaut alors vous taire et attendre le jour où vous aurez gagné le droit de parler !

Quel que soit votre travail, “faites-le au nom du Seigneur Jésus, en rendant grâce par Lui à Dieu le Père” (Co-
lossiens 3.17). En tant que disciples de Christ, nous devons toujours tendre à l’excellence. Nous devrions représen-
ter, dans chacun de nos emplois, ce qui se fait de mieux et de plus fiable ! Nos patrons et nos clients devraient nous
faire davantage confiance, sûrs d’obtenir toujours l’excellence, sachant que nous voulons imiter Christ dans chaque
aspect de notre vie. L’ouvrier compétent ne peut jamais perdre car Dieu a promis que son travail serait inévitable-
ment remarqué par les gens qui sont à même de le promouvoir et de le récompenser d’une façon ou d’une autre.
“Regarde l’homme qui fait bien son métier : il pourra offrir ses services aux rois eux-mêmes.” Il commence peut-
être au plus bas de l’échelle, mais sa destination est le sommet !

“Rendez grâce en toute circonstance...” 1 Thessaloniciens 5.18
Afin de développer un cœur débordant de reconnaissance vous devez apprendre à être reconnaissant

même pour les gens pétris de défauts qui font partie de votre vie ou pour les dons imparfaits et décevants
que vous pouvez avoir reçus. Soyez reconnaissant pour votre enfant qui tente de faire son lit, même si le ré-
sultat laisse beaucoup à désirer. Soyez reconnaissant pour votre époux (ou épouse) qui tente de vous expri-
mer son affection, même s’il (elle) le fait de manière gauche et empruntée. Soyez reconnaissant pour votre
corps qui est encore doué de mobilité, même s’il a pris un peu trop de poids et que votre visage s’est creusé
de rides. N’attendez jamais de “ressentir” en vous un sentiment de reconnaissance pour commencer à l’ex-
primer. Soyez reconnaissant et dites-le, ensuite laissez-vous baigner dans le sentiment qui grandira en vous !
“Rendez grâce en toute circonstance” est un commandement, une décision à prendre, un acte de volonté,
pas une réaction émotionnelle. La fête américaine du “ThanksGiving” signifie littéralement : “offrir de la re-
connaissance”, comme un don à faire à Dieu. Il n’est pas question de sentiment dans cette expression.

James Dobson a écrit un livre intitulé “Les derniers rounds” dans lequel il parle des derniers mois de
la vie de son père. Tous deux aimaient le golf et quand il découvrit que son père allait mourir d’une mala-
die incurable, James l’emmena en Ecosse pour qu’ils puissent jouer ensemble sur quelques uns des meil-
leurs terrains de la planète. Un jour le père de James lui posa des questions sur son mariage et sa famille.
James resta évasif : à ce point de sa vie son travail l’absorbait plus que tout. Les derniers conseils du père
de James à son fils furent les suivants : “J’aimerais tant pouvoir vous forcer à ralentir tous les deux. Le dan-
ger de toute ambition, c’est que vous risquez de tout lui sacrifier pour, un jour, vous réveiller en découvrant
que toutes les choses que vous vouliez vraiment obtenir étaient les choses que vous possédiez déjà.” Paul
a écrit : “Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi d'entre les morts, et le Christ resplendira sur toi” (Ephésiens
5.14). De temps en temps il nous arrive de nous réveiller et de nous rendre compte que nous devrions être
davantage reconnaissants pour toutes les choses que nous avons, et que nous considérions comme nor-
males et acquises.

Jeudi 20 août l’exemple au travail (6)

Vendredi 21 août a propos de reconnaissance
Bible en un an : Psaumes 101-104

Bible en un an : Proverbes 5-7 & 1 Corinthiens 4
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“Tes enfants seront tous Mes disciples...” Esaïe 54.13
Au début des années 1800, l’éducateur suisse Johann Pestalozzi écrivit : “Connaître un vrai chré-

tien est le meilleur moyen, pour un enfant, d’apprendre à connaître Dieu. Et la meilleure manière pour
lui de découvrir la valeur et la puissance de la prière est de vivre dans l’entourage de parents qui
prient régulièrement.” Les statistiques nous disent que 85% des enfants élevés ainsi développent de
profondes relations personnelles avec Christ avant d’atteindre l’âge de treize ans.

Il est difficile alors d’éviter certaines questions brûlantes : 1- “Suis-je responsable des choix de
mes enfants ?” En fin de compte, bien sûr que non, mais potentiellement, oui ! Si vous voulez déter-
miner la santé spirituelle de votre famille, commencez par examiner votre propre cœur, votre vision,
vos désirs et vos aspirations. 2- “Mais mes enfants sont déjà grands ! N’est-il pas trop tard pour les
influencer ?” Non, l’un des noms de Dieu est “rédempteur” ! Il peut vous offrir une deuxième chance.
Repentez-vous et consacrez votre vie à Christ. C’est ainsi qu’il est possible de briser le cercle vicieux
de défaites des générations passées et de donner à nouveau la première place à Dieu. 3- “Mais j’ap-
préhende de donner la vie à un enfant qui naîtra dans un monde aussi mauvais !” Pourtant ce sont
les enfants de la lumière qui repoussent les ténèbres. Au lieu de laisser parler votre égoïsme et votre
peur, engagez-vous à gagner votre famille à Christ et faites qu’elle ait, à son tour, une saine influence
en ce monde. “Par la foi, Noé, divinement averti de ce que l'on ne voyait pas encore, prit l'oracle au
sérieux, et construisit une arche pour sauver sa famille. Ainsi, il condamna le monde et devint héritier
de la justice qui s'obtient par la foi” (Hébreux 11.7). 4- “Mais comment contrer les mauvaises influences
du monde dans lequel nous vivons ?” Toutes les études prouvent que vous, les parents, jouissez de
la plus grande influence sur vos enfants, plus profonde que leurs amis, leurs pairs, l’école ou les
média et que vous êtes les mieux placés pour former leur caractère et déterminer la direction que
prendra leur vie.

“Dieu... se reposa le septième jour de tout son travail.” Genèse 2.2
Etes-vous fatigué tout le temps, même après vous être reposé ? Allez-vous souvent chez le mé-

decin sans qu’il trouve quoi que ce soit qui n’aille pas en vous ? Peut-être souffrez-vous d’épuisement
mental et physique ? De longues périodes de surmenage peuvent provoquer de la fatigue, de l’in-
somnie et du stress. Pleurer sans raison, s’emporter pour un rien, se sentir toujours déprimé, irrita-
ble, cynique et amer vis-à-vis des autres et de leurs bénédictions, sont autant de signes
avant-coureurs de l’épuisement complet. En reconnaissez-vous les symptômes ?

Si Dieu a établi le principe du sabbat, c’est justement pour nous éviter l’épuisement. Le com-
mandement divin indique simplement que nous devons travailler six jours, puis nous reposer le sep-
tième. C’est aussi pour nous permettre de L’adorer et d’entretenir des relations fraternelles avec les
autres membres de Sa famille. Même Dieu s’est reposé le septième jour. Or, comme Dieu ne pouvait
pas se sentir fatigué, Il voulait à l’évidence nous donner un exemple à suivre. A l’époque de l’Ancien
Testament la terre devait se reposer après six ans de labours. Les semailles, et les récoltes bien sûr,
étaient interdites la septième année. (Lisez Exode 23.10-12). Pendant ce temps la terre reprenait ses
forces et se préparait pour les récoltes futures.

Nous prétendons ne pas pouvoir nous payer le luxe de nous reposer. En fait nous ne pouvons pas
nous payer le luxe de ne pas nous reposer ! “Mais je ne parviendrais pas à achever toutes mes tâches
si je me reposais !” direz-vous. Dans ce cas, vous en faites trop et vous devez effectuer certains chan-
gements dans votre vie. Si vous êtes trop affairé pour obéir à Dieu et suivre Son exemple, vous le paye-
rez cher bientôt. A trop vous surmener sans prendre le temps de soulager votre stress, vous en
récolterez les conséquences dans votre corps et votre esprit. Même vos relations en souffriront. Aussi
prenez maintenant le temps de réévaluer vos priorités et décidez-vous enfin à vous reposer !

Samedi 22 août Gagnez vos enfants à Christ

Dimanche 23 août Apprenez à vous reposer !

Bible en un an : Proverbes 8-9 & 1 Corinthiens 5

Bible en un an : Proverbes 10-11 & 1 Corinthiens 6
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“Les appels au secours qu'ils lançaient... montèrent vers Dieu.” Exode 2.23
Juste au moment où les Israélites pensaient que leur esclavage ne pouvait empirer, Pharaon dé-

clara qu’ils ne recevraient plus désormais de paille mais qu’ils devraient pourtant produire le même
nombre de briques que par le passé. A cet instant précis trois choses se produisirent : 

1- “Les Israélites, du fond de leur esclavage se mirent à gémir et à crier...” (v.23). C’est ce que nous
faisons aussi lorsque les circonstances ont tellement empiré que nous n’avons plus de mots pour ex-
primer notre désarroi. Nous gémissons d’abord en nous-mêmes, puis devant n’importe quelle per-
sonne prête à nous écouter, comme si nous pouvions trouver un certain soulagement à extérioriser
notre frustration. Mais le vrai soulagement exige davantage qu’un gémissement intérieur ou qu’un dé-
ballage d’émotions. Il faut pour cela monter d’un cran et...

2- “Crier à Dieu pour Lui demander Son secours.” Dieu avait vu leurs souffrances et leur op-
pression. Mais puisqu’ils en parlaient à tout le monde sauf à Lui, rien ne changeait. Cependant, dès
que “leur appel au secours monta jusqu'à Dieu, Il entendit leur plainte...” (v.24). Il voulait simplement
entendre une prière qu’Il pourrait exaucer. David a déclaré : “Il entend ma voix... car Il a penché Son
oreille vers moi” (Psaume 116.2). Au lieu de vous plaindre, priez ! Elevez vers Dieu une prière qu’Il pourra
exaucer ! “Mais pourquoi Dieu répondrait-Il à quelqu’un comme moi ?” Parce que...

3- “Dieu se souvint de Son alliance avec Abraham... Il regarda les enfants d’Israël et eut pitié d’eux”
(Exode 2.24-25). Dieu répondit à leur prière à cause de l’alliance qu’Il avait conclue avec leur ancêtre. Il les
regarda car ils étaient les enfants d’Abraham. Ils bénéficièrent de Sa grâce, comme à crédit ! Il en est de
même pour nous aujourd’hui ! “Dieu vous a pardonnés en Christ” (Ephésiens 4.32). La compassion et la fa-
veur que Dieu nous exprime aujourd’hui vient du fait que nous appartenons à Christ. “Ce que vous de-
manderez au Père, Il vous le donnera en Mon nom... Demandez et vous recevrez, afin que votre joie soit
parfaite” (Jean 16.23-24). Cela ne vous suffit-il pas ?

“Vous aviez médité de me faire du mal. Dieu l’a changé en bien.” Genèse 50.20
Avant la deuxième guerre mondiale, Josefina Guerrero était la coqueluche de Manille. Jeune, l’esprit vif

elle s’était mariée avec un étudiant en médecine fortuné. Puis en 1941 elle se découvrit atteinte de la lèpre.
Elle entama immédiatement un traitement approprié, mais quand le Japon envahit les Philippines, tous les
hôpitaux spécialisés furent abandonnés et fermés. Malgré sa maladie Josefina rejoignit un groupe de ré-
sistants, transportant secrètement de la nourriture, des vêtements, des médicaments et des messages de
prisonniers de guerre. Elle établit la carte des fortifications nippones le long du front de mer et la localisa-
ton exacte des batteries anti-avions. Quand des résistants découvrirent un champ de mines récemment ins-
tallé à l’endroit même de la baie de Manille où la 37ème division devait débarquer, on lui confia la tâche de
faire passer le message. Sans aucun souci pour sa propre sécurité elle traversa des kilomètres de terrain
truffé de camps ennemis, la carte cachée dans son dos et la remit aux personnes concernées. Grâce à son
courage, plusieurs missions périlleuses purent être menées à bien et le Département militaire américain lui
décerna plus tard la médaille de la liberté avec palmes d’argent pour avoir ainsi sauvé la vie de beaucoup
de soldats américains. Joey, comme on l’appelait alors, ne fut jamais inquiétée par les Japonais car ces der-
niers étaient horrifiés à la vue de cette petite femme maigre qui déambulait dans les rues de Manille. Même
quand elle était arrêtée et interrogée, ils la laissaient partir très vite, dès qu’ils reconnaissaient les panse-
ments et les lésions avancées de sa lèpre.

George Mueller a dit : “Sur mille épreuves que vous pouvez traverser, ce ne sont pas cinq cents qui dé-
boucheront sur votre bien, mais neuf cent quatre-vingt dix-neuf... plus une !” Le verset “Dieu l’a changé en
bien” signifie qu’aucune catastrophe, maladie ou retard ne peuvent L’empêcher de les changer en bien. Sa-
voir que Dieu vous pardonne votre passé, connaît votre présent et planifie votre avenir, devrait vous per-
mettre d’avancer en toute sécurité et confiance, sachant qu’absolument rien ne peut échapper à l‘influence
de Sa grâce et à la puissance de Sa rédemption !

Lundi 24 août la prière que dieu exauce

Mardi 25 août du bien en ressortira !
Bible en un an : Proverbes 12-13 & 1 Corinthiens 7

Bible en un an : Proverbes 14-15 & 1 Corinthiens 8
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“Ne refuse pas de faire du bien à une personne qui en a besoin.” Proverbes 3.27
Pendant les années vingt, les Chisholm étaient l’exemple type d’une famille de la haute société amé-

ricaine. Everlina, leur gouvernante, travaillait chez eux depuis quarante-cinq ans, et avait pris l’habitude
d’amener sa petite nièce parfois jouer dans la grande maison. Les Chisholm se prirent d’amitié pour la pe-
tite fille qui aimait chanter. Madame Chisholm, musicienne de profession, remarqua la justesse de la voix
de l’enfant et offrit de s’occuper d’elle, afin qu’elle puisse poursuivre des études musicales. La petite fille
fut ravie de l’offre. Elle aimait depuis déjà longtemps écouter des enregistrements de célèbres chanteurs
d’opéra et ne manquait pas de suivre à la radio toutes les retransmissions des opéras du Metropolitan.
Ce jour-là elle fit un premier pas vers l’accomplissement de ses rêves et bientôt les amis et invités des
Chisholm se mirent à écouter avec surprise et un grand plaisir cette fillette qui chantait déjà les grands
classiques de l’opéra avec une sensibilité et une maturité qui dépassaient largement son âge. Elizabeth
Chisholm continua de s’occuper de son éducation musicale puis l’envoya continuer sa formation à l’école
Juilliard, à New York. En conséquence le monde découvrit, quelques années plus tard, le talent phénoménal
de Leontyne Price, qui devint la cantatrice chérie du Metropolitan Opera.

La Bible dit : “Ne refuse pas de faire du bien à une personne qui en a besoin.” William Barclay a écrit :
“L’un des devoirs les plus importants de tout être humain est d’apprendre à encourager les autres.” En
tant que disciple de Christ, vous avez donc le devoir d’encourager les autres en mettant en valeur leurs
qualités et leurs talents plutôt qu’en accentuant leurs défauts et leurs faiblesses, voyant en chacun d’eux
un être unique plutôt qu’un stéréotype, en les respectant plutôt qu’en les critiquant ou en les ridiculisant,
en leur pardonnant plutôt qu’en les humiliant, en leur offrant votre amour sans contraintes plutôt qu’en
leur imposant des conditions, en applaudissant chacun de leur succès et de leur développement plutôt
qu’en leur disant : “Tu ne changeras vraiment jamais !”, en voyant en eux le potentiel que Dieu y a placé
plutôt qu’en les considérant comme des sujets à problèmes. Allez, laissez tomber un peu de votre théo-
logie et de vos doctrines et mettez en pratique les commandements de Christ ! Devenez un spécialiste
dans l’art d’encourager les autres !

“Fortifie-le et affermis-le...” Deutéronome 3.28
Dieu savait que Josué aurait besoin de toute l’aide qu’il pourrait obtenir afin de conduire les Is-

raélites jusqu’en Terre Promise, aussi ordonna-t-Il à Moïse : “Fortifie-le et affermis-le ; car c'est lui qui
passera devant ce peuple et qui le fera hériter du pays que tu verras” (v.27-28). Dieu savait que Moïse
était le mieux placé pour affermir et encourager Josué, parce qu’il avait dû gérer les pressions et les
difficultés soulevées constamment par le peuple d’Israël depuis la traversée de la Mer Rouge jusqu’aux
années passées au désert où le peuple n’avait cessé de se plaindre de Dieu et de Moïse.

Tout le monde a besoin, un jour ou l’autre, d’encouragement, et vous n’échappez pas à la règle ! Il vous
faut entendre quelques applaudissements de votre entourage, lorsque vous traversez des circonstances dif-
ficiles ou essuyez des défaites. Le poète allemand Goethe a dit : “Vous apprenez beaucoup par la discipline,
mais beaucoup plus par les encouragements.” Ces derniers revigorent votre esprit et vous procurent l’éner-
gie nécessaire pour repartir de plus belle. Un pasteur bien connu a dit : “Rien ne peut vous soulever da-
vantage que les mots d’encouragement de votre meilleur ami ou de vos proches. Ils représentent l’oxygène
de votre âme.” Après avoir couru quelques kilomètres, nous avons peut-être besoin de faire une pause
pour nous reposer et reprendre notre souffle avant de continuer à courir quelques kilomètres de plus. Avant
d’affronter une difficulté particulièrement grande ou seulement la routine fatiguante de la vie quotidienne,
nous avons tous besoin de faire la pause “encouragement” ! Aussi devenez l’oxygène dont a besoin
quelqu’un aujourd’hui. Affermissez son engagement, encouragez-le à persévérer sur le chemin qui mène
au Royaume. Répétez-lui la promesse divine que “toutes choses doivent concourir à son bien.” Qui peut
avoir besoin aujourd’hui de vos encouragements ? Ne laissez pas passer la journée sans contacter cette
personne car la Bible dit : “Poursuivons... ce qui est constructif pour autrui” (Romains 14.19). 

Mercredi 26 août Devenez un spécialiste de l’encouragement ! (1)

Jeudi 27 août Devenez un spécialiste de l’encouragement ! (2)

Bible en un an : Proverbes 16-17 & 1 Corinthiens 9

Bible en un an : Proverbes 18-19 & 1 Corinthiens 10
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“Exercez l’hospitalité les uns envers les autres, sans murmurer.” 1 Pierre 4. 9
Une famille avait invité des amis à dîner et, au moment de commencer leur repas, la mère invita

sa petite fille, âgée de cinq ans, à rendre grâce. Celle-ci, un peu troublée, demanda alors à sa maman
ce qu’elle devait dire. La maman répondit en souriant : “Mais dis simplement ce que je dis d’habitude.”
Alors la petite fille baissa la tête et pria d’une voix haute et claire : “Ô Seigneur, où avais-je la tête quand
j’ai décidé d’inviter ces gens à dîner ?”

Soyez honnête : l’hospitalité n’est pas facile à pratiquer. Cela implique souvent des sacrifices, et
pourtant nous devons pratiquer l’hospitalité “sans murmurer”, comme représentant Dieu Lui-même.
Si nous pensions Le remplacer en tant qu’hôte, notre attitude serait différente, n’est-ce-pas ? Paul
aussi a écrit : “Exercez l’hospitalité” (Romains 12.13). Aucune mention n’est faite des personnes que
vous devez éviter d’inviter. Autrement dit, vos invitations devraient inclure des inconnus, des étran-
gers, des mendiants... Avez-vous eu récemment, à votre table, un étranger ou un mendiant ? Un
homme qui faisait une étude parmi différentes églises écrivit une lettre à une personnalité : “Au cours
de mes recherches j’ai visité 195 églises différentes, et j’ai été abordé une seule fois par quelqu’un
d’autre qu’un responsable d’église chargé d’accueillir les visiteurs. Et c’était une personne qui se
plaignait de l’endroit où j’avais mis les pieds et qui me demandait de les bouger tout de suite !”

Il est facile d’exercer l’hospitalité envers des connaissances ou des amis. Mais Jésus a dit : “Si
vous aimez seulement ceux qui vous aiment, la belle histoire ! N’importe qui est capable d’en faire
autant” (Matthieu 5. 46 LM). Vous pouvez vous trouver des excuses pour ne pas inviter ceux que vous ne
connaissez pas : “Je n’ai pas le temps, je ne me sens pas à l’aise avec des étrangers...” Mais si vous
représentez Dieu, vous devez savoir sacrifier une partie de votre temps et de votre argent au profit
des autres, vous devez accepter de vous mettre en quatre pour des gens que vous ne connaissez ou
même n’aimez pas. Vous devez voir les autres de la façon avec laquelle Dieu les voit. 

Savez-vous vraiment pratiquer l’hospitalité ?

“Esaü déclara : à quoi me serviront mes droits de fils-aîné ? Aussi les lui céda-t-il.”    Genèse 25.32-33
Jacob et Esaü étaient jumeaux, mais leurs caractères étaient très différents. Pourtant ils apprirent vite à

marchander l’un avec l’autre. Avez-vous jamais observé des enfants en train de faire du troc entre eux ? Par
exemple l’un peut facilement offrir une barre de chocolat en échange d’un jeu vidéo de grande valeur ! La même
chose était en train de se passer entre les deux frères : Esaü revenait de la chasse, épuisé et affamé. Tout ce
qu’il voulait était un bon repas et un lit confortable ! Alors pourquoi se préoccuper d’un droit d’héritage qui fai-
sait encore partie du futur ? Voilà pourquoi il affirma : “Je vais mourir, à quoi me serviront mes droits de fils aîné ?”
Il céda alors ses droits à Jacob pour une soupe de lentilles et du pain.

Mais avant de critiquer Esaü, souvenez-vous que nous sommes tous capables de succomber à la même
faiblesse : n’avez-vous pas pris parfois de très mauvaises décisions parce que vous étiez fatigué, stressé, rongé
par l’ennui, découragé ou simplement seul et désemparé ? Souvenez-vous : c’était le moment précis ou votre
conjoint(e) a voulu discuter avec vous des problèmes qui peu à peu vous éloignaient l’un de l’autre ou peut-être
l’instant où votre fils ou votre fille a demandé à vous parler de ses soucis d’adolescent(e), ou encore lorsque votre
patron a décidé de vous faire part de ses plans futurs vous concernant. Vous étiez d’accord que ces discussions
étaient importantes mais pourquoi devaient-elles avoir lieu précisément à ce moment-là ? Alors vous avez fait
comme Esaü : vous avez mis de côté vos droits et responsabilités pour ne pas avoir à affronter ces problèmes,
remettant ces discussions à plus tard ou les ignorant tout simplement ! N’oubliez pas que l’ennemi essaye de
détourner votre attention en vous offrant une distraction temporaire ou un but facile à atteindre, mais sans grand
intérêt, ou n’importe quelle autre activité propre à vous faire oublier votre avenir tracé par Dieu. Ne vous laissez
pas aller ! N’échangez pas votre destinée prévue par Dieu pour un court instant de satisfaction. Ayez de la pa-
tience et tenez bon ! Si vous le faites, Dieu pourra aider la réalisation vos rêves et vous vous sentirez alors heu-
reux et fier d’avoir résisté au marchandage de l’ennemi !

Vendredi 28 août A propos d’hospitalité

Samedi 29 août Travaillez sur votre caractère !
Bible en un an : Proverbes 20-21 & 1 Corinthiens 11

Bible en un an : Proverbes 22-23 & 1 Corinthiens 12
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“Tu oins d’huile ma tête...” Psaume 23.5
Aux temps bibliques les bergers avaient l’habitude d’oindre leurs troupeaux pour deux raisons

précises : 
1- Pour éloigner les insectes nuisibles. Si des insectes déposent leurs œufs dans la membrane

fragile du museau des brebis, ces œufs donnent naissance à des larves qui rendent folles les brebis.
Elles cessent de produire du lait et les agneaux cessent de grandir. Aussi les bergers enduisaient-ils
la tête des brebis avec un insecticide à base d’huile pour protéger leurs troupeaux !

2- Pour soigner les blessures des moutons et des brebis, blessures courantes dans la vie du trou-
peau comme les égratignures de ronces, les coupures sur les pierres ou les éclatements de peaux fra-
giles contre l’écorce des arbres. Les bergers inspectaient leurs bêtes régulièrement car les blessures
pouvaient s’envenimer très vite. Aussi enduisaient-ils les blessures d’huile pour les guérir ! Compre-
nez-vous l’image de ce verset ? Lorsque les circonstances de la vie vous accablent, vous rendent
fous, ou si vous avez été blessé au sein même du “troupeau” des enfants de Dieu, vous devez faire
deux choses : d’abord vous rapprocher du Berger et de Lui seul car “Il guérit ceux qui ont le coeur brisé,
et Il panse leurs blessures” (Psaume 147.3), ensuite vous devez courber la tête devant Lui.

Pour être ointe d’huile, la brebis devait incliner la tête. De même vous devez toujours demeurer
humble devant Lui. Adressez-vous à Lui à coeur ouvert. “Dieu ne fera-t-Il pas justice à ses élus qui
crient à Lui jour et nuit, et tardera-t-Il à leur égard ?”(Luc 18.7). Les brebis ne savent pas pourquoi
l’huile les guérit. C’est sans importance. Elles savent seulement qu’elles doivent venir dans la présence
du berger. Il en va de même pour vous : alors ne tardez pas à venir dans Sa présence !

"Je lui résistai en face car il était répréhensible !" Galates 2.11
Parce que nous sommes des êtres à préjugés nous acceptons souvent sans les juger les opinions

de ceux avec qui nous avons grandi, nous donnons crédit aux assertions dont les médias nous bom-
bardent chaque jour et nous suivons plus ou moins aveuglément les doctes déclarations de chefs re-
ligieux à l’esprit étroit, alors que nous devrions nous poser sans cesse la question : “Cette opinion
est-elle juste ?” ou mieux encore : “Est-ce l’opinion du Christ ?”

A cause de nos préjugés, nous méprisons trop souvent d’excellentes personnes en les jugeant en
fonction de la couleur de leur peau, de leur sexe, de leur position sociale, de leur croyances religieuses
ou des circonstances de leur naissance. Nos préjugés sont parfois si profondément ancrés que nous
sommes devenus incapables de les reconnaître et de les isoler ! Quiconque nous met au défi d’ana-
lyser nos opinions semble menacer à la fois notre intégrité et notre intelligence. Mais Dieu ne reste
pas indifférent à nos préjugés.

Paul affronta Pierre à cause de ses préjugés raciaux. Ecoutez : “Pierre, avant l’arrivée des Juifs
de l’entourage de Jacques avait pris l’habitude de manger avec de non-Juifs, mais après leur arrivée
il prit ses distances et cessa de manger avec des non-Juifs par peur des partisans de la circoncision”
(Galates 2.12). Paul ne mit pas en avant les nombreuses grandes qualités de Pierre pour justifier son at-
titude et son action qui risquaient de blesser profondément les autres croyants et en même temps de
déshonorer Dieu, Lui qui avait dit qu’Il “avait tant aimé le monde qu’Il avait envoyé Son fils unique afin
que quiconque croit en Lui ne périsse pas mais hérite de la vie éternelle” (Jean 3.16). 

Avant de pouvoir réprimander l’un de vos frères quant à ses préjugés, vous devez apprendre à af-
fronter les vôtres impitoyablement. Etes-vous prêt à le faire aujourd’hui ? 

Malheureusement trop d’entre nous ressemblent à cette dame qui, au milieu d’une réunion de
prière, se leva pour affirmer le plus sincèrement du monde : “J’ai de l’amour pour tout le monde, sans
exception”... tout en gardant les yeux bien fermés pour ne voir personne !

Dimanche 30 août a propos d’onction...

Lundi 31 août débarrassez-vous de vos préjugés !
Bible en un an : Proverbes 24-25 & 1 Corinthiens 13

Bible en un an : Proverbes 26-27 & 1 Corinthiens 14

64




